
Louis Bh*iê , devaient compléter la l iste . 
des^ sénateurs pour la Se ine . M. Gam-
bëthx, dans cet te séance , a joué le rôle 
du pol ichinsl l* franco géno i s . Voyant 
que s e s eWrrrhd.if* allaient échouer et 
vou lant éviter le mécontentement du 
comi té secret des délégués qui avaient 
fait somni'J fou de ne pas désigner les 
caodltiÂts, M. G a m b e t u es t parvenu à 
esOHiH*t< P tout à la fois et toute exp l i ­
cation des camdida# sur le programme 
exSmmutraTd adopté dans la première 
réunion, et tout vote sur le cho ix défi-

tif de* trois candidats c o m p l é m e n -

Cette attitude de M. Gambetta est 
bien significative. On voit combien cet 
h o m m e a peur de sa queue , car il n'a 
pas hés i té à déclarer, à deux reprises , 
qu'il adoptait le programme communard 
formulé par la majorité de» radicaux 
parisiens, quoiqu'il sache bien que ce 
programme conduit mévitabh ment aune 
nouvel le Commune. Voilà, l ' h i m m e i coté 
duquel , hier encore, M. Thiers, s iégeait , 
avec . lequel ont voté pendant les derniers 
mois de l 'Assemblée, à Versail les, de smo-
narchistes du centre droit, des soi 
disant conservateurs du centre g a u c h e ? 
Ce m ê m e homme voit tevenir la Com-
ï n u n e , il entend, derrière lui, les cris 
fle sauvage de ces radicaux parisiens qui 
aspirent à la tevanche de 1 8 7 1 . . . . , et 
cet homme, il a v is ib lement peur, il n'a 
pas le courage de dire la vérité à ses 
partisans et de renier une politique qui 
conduit la Républ ique à de nouveaux 
crimes e t à une nouve l l e invasion de la 
France ! 

MM. de F r e y c i n e t e t Tolain, deux des 
candidats appuyés par M. Gambetta, n e 
seront très-probablement pas élus d i ­
manche proohain; tout porte à croire 
que la majorité des délégués donnera les 
v o i x à MM. Peyrat, Floquet et Malarmet 

§ui, avec MM. Victor Hugo et Loui3 
lanc, composeront la l iste des cinq s é ­

nateurs de la Se ine . 
Il faut user de tous l es m o y e n s pour 

préserver au moins les é lec t ions législa­
t ives du tléau de cette épidémie radicale 
et communarde. Dans ce but , je ne sau­
rais trop v ivement vous recommander 
de répandre une petite brochure que M. 
de Pontmartin va publier. Je ne puis 
mieux vous indiquer la pensée de cet 
écrit , l 'utilité de le propager, qu'en pla­
çant sous vos y e u x la lettre suivante 
que j'ai eu l 'honneur de recevoir de M. 
de Pontmartin : 

« Les Angles par Vi lkneuve - l e s -
» Avignon, (Gard), 15 janvier 
» 1876 . 

» Monsieur. 
» Vous m'avez si bien habitué à v o s 

témoignages de sympathie que je v iens 
ajouter une indiscrétion a toutes les a u ­
tres: ce qui me rassure et m'encourage 
cette fois, c'est qu'il s'agit, non pas d'une 
puéri le quest ion de vanité littéraire, mais 
d'un intérêt collectif. Ne voulant pas 
rester tout à fait inutile pendant cette 
crise décis ive, etjui . tement alarmé de la 
propagande radicale qui se déchaîne 
pour ainsi dire sous m e s y e u t , j'ai écrit 
une brochure électorale sous ce titre : 
he élections de 1876. Je m'adresse s p é ­
cialement aux électeurs de la campagne, 
aux ruraux de notre zone méridionale, 
êé Toulouse et de Nice , mais je crois 
que , à part que lques détails de couleur 
local a, les vérités que j'ai e ssayé d'expri­
mer sont applicables à toute la France. 
Admirablement secondé par mon impri-
meur-'-éditeur, l 'excel lent M. Séguier, 
qui n e veut pas y gagner un cent ime, je 
p a i s réaliser, comme disent les réc lames 
de magasin, un prodige de bon marché. 
Mon bot , mon espoir, ce serait que les 
candidats conservateurs (à l 'Assemblée 
légis lat ive) , les comités é lectoraux ou 
s implement l es h o m m e s dévoués à la 
ornas* de l'ordre, achetassent un certain 
nombre d'exemplaires pour les répandre 
dans les campagnes , dans les mairies 
de vi l lage, dans les cercles'd'ouvriers.etc. 

» Nous pouvons , M. Seguin e t moi , 
donner cette brochure in -18 de 70 pages , 
pour 25 cent imes . Ce bon marché nous 
interdit le concours des l ibraires, a u x ­
quels il faudrait faire une remise , et qui 
négl igeraient l'affaire, c o m m e de trop 
mince importance; c'est pourquoi , mon­
sieur, j e prends la liberté de m'adresser 
à TOUS e t à q u e l q u e s - u n s de n o s amis 
de diverses provinces . 

ou a v e u g l é s qui préfèrent souffr ir . . . 
n 'eu parlons p l u s . 

— S i , p a r l p n s - e n , dî t tout à c o u p l e 
capitaine a v e c e x p l o s i o n 1 auss i b i e n , 
ja n e p a i s rester d a v a n t a g e s a n s n o u ­
v e l l e s de ce l le qui a tant a i m é m e s e n ­
fants . . 

— B t qu i l e s a i m e toujours , la chère 
â m e . 

- - Ainsi e l l e v a bien ? 
—•Gomme v o u s l 'avez l a i s s ée , d é ­

v o u é e , c a l m e , d'un sér ieux qu i , depuis 
quelque t e m p s , frise la tr i s tesse . 

— Quoi I v o u s a v e z remarqué T.. . 
— Ça s e v o i t . 
— E t v o o s a v e z v u ? . . . 
»•- Fi ! l e cur i eux ! 

J d m e Font i t le regarda l e capita ine ; 
il était pâ le , a n x i e u x ; j e n e sa i s que l 
feu contenu brillait s o u s s e s paupières . 
Marié était a l lée renouve ler c o n n a i s ­
sance a v e c l 'ordonnance; la d igne m a ­
rieuse edt u n pressent iment j o y e u x . 

— A h ! d i t - e l l e , e n se p e n c h a n t 
d o u c e m e n t vers l e capi ta ine , n o n - s e u ­
l e m e n t v o u s l ' a imez , m a i s ma in tenant 
j ' e p jurera i s , v o u s v o u l e z qu'el le l e 
sache . 

— Oui , m a cousin -*, dit- i l d 'un t o n 
gttitve ; l e souven ir de ce t t e a n g e q u e 
nir%r4, r"* emporté SUT m e » r» m e r d e e t 
m e * réso lut ions; j e s o i s v a i n c u . 
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» N o u s publierons les Elections de 
1876, lundi prochain 31 janvier, afiu de 
bien prouver que nous ne vison» que le 
suffrage universel et les é lrct ions l é g i s ­
lat ives; j'aurai *oin de vous envoyer im-
média le tn .ut quelques exemplaires , et 
c 'e î t alors que vous me comblerez, si 
vous voulez informer vo-t innombrables 
lecteurs , que , en s'adressant à R o u m a -
nil le , libraire, rue Saint Agi icol , ou à 
Seguin, imprimcu.-, rue Bouquene , à 
Avignon, i ls recevront autant d ' e x e m ­
plaire* que leur lettre contiendra de 
t imbres-poste . 

» Il ne m e reste , monsieur , qu'à v o u s 
demander pardon de. cet te lettre trop 
longue , de mon importunité trop réité­
rée, à vous rrmercierd'av. ince,et à v o u s 
prier d'agréer l 'assurance de m e s hautes 
et cordiales sympathies . 

» A . D E P O N T M A R T I N . » 
Le comité ée l'Eglise du Sacré-Cœur 

nie communiqué la note suivante sur 
l'Etat des travaux, des recettes et des 
dépenses . 

En ce moment les fouilles pour les 
fondations t t l 'établissement de la crypte 
qui , comme ou le sait , do ivent être éta­
blies sur un vaste plateau de lecta in , 
sont menées avec la plus grande ac t i ­
v i té . *-00 mètres environ par jour sont 
je tés sur le versant sud-ou< s i de la col­
l ine, malgré les interruptions a m e n é e s 
par la ge lée , on tait le • ravalement de 
intérieur de la chapelle provisoire, et on 
va se mettre au carrelage du sol . Tout 
sera prêt pour le 3 mars . 

Le mur de soutènement de l 'église 
St-Pîerre a été repris depuis longtemps , 
et la partie qui retient le chevet de l 'é­
gl ise est achevée . D'ici à t rè s -peu de 
jours le dépavage de la rue de la F o n t a ­
nel le permettra d'extraire mille mètres 
par jour. Au<?si, dès les premiers jours , 
on pourra se mettre au gros œuvre du 
m o n u m e n t . 

Voici maintenant la s i tuation de notre 
caisse : 

Recet tes du l , r au 20 jan­
vier. . • 2 2 , 0 1 1 , 5 1 

Report des recettes anté­
rieures 2 , 6 1 8 , 7 5 1 , 7 6 

Total . . . 2 , 6 4 0 , 7 6 3 . 2 7 
Cette somme se c o m p o s e c o m m e suit : 
Souscript ions réal i sées . 2 ,506 365,01 
Intel ê t s d e s f o u d s p lacés . 1 3 4 , 3 9 8 , 2 6 

Total égal . . 2 . 6 4 0 , 7 6 3 , 2 7 
A déduire toutes n o s dépenses à ce 

jour 616 .092 ,41 
Il reste en ca i s se . . 2 ,02 ' , 6 7 0 , 8 0 

D E S A I N T - C H É R O N . 

BULLE 1IH ECJHQWlQuE 

On annonce qne le Ministre du c o m ­
merce présentera au Président de la 
Républ ique son rapport sur le r e n o u ­
ve l lement des traités de Commerce . On 
sait qu'une enquête avait été ouverte à 
ce sujet par M. de Meaux et q u e toutes 
les chambres de c o m m e r c e , ainsi q u e 
les représentants de l'agriculture ont 
été invité* a exprimer leur avis . La 
grande majorité conclut au r e n o u v e l ­
lement des traités avec les modif icat ions 
qu'à conse i l l ées l 'expérience, et n o t a m ­
m e n t la couvers ion des taxes ad valo­
rem en droits spécif iques . Le Français 
est fondé à croire que telle sera aussi la 
conclus ion du travail que prépare en ce 
m o m e n t M. de Meaux . 

Le préfet d e l à Se ine v ient d'être sai­
si par Ja chambre de c o m m e r c e d'une 
demande tendant à la création d'uu se­
cond entrepôt réel des d o u a n e s , à P a ­
ris . 

*> 
Roubaix-Tourcoi ng" 

E T L E N O R D D E L A F R A N C E 

Quelques dé légués royal i s tes publ ient 
la circulaire suivante adressée à leurs 
co l l ègues : 

Monsieur le délégué, 
A la veille du scrutin pour les élections sé­

natoriales, nous avons l'honneur, au nom d'un 
grand nombre de délégués royalistes du dé­
partement, de venir faire appel à votre pa-
trictisine en faveur des candidatures de MM. 
Beaucarne-Leroux, de Melun et de Staplande. 

Un comité, dit de l'Union conservatrice, 
vous a adressé comme à nous, le procès-verbal 
d'une réunion où il aurait été décidé de choi­
sir comme candidat un député ci-devant roya-

l " m l . i l 

— Que Dieu v o u s b é n i s s e ! V o u s 
a v e z e u du m a l pour e n arriver là . 

— Que Ber the m e pardonne tout l e 
bonheur que j e r ê v e de donner à ce l le 
qui consent ira peut -ê tre à deven ir la 
m è r e d e m e s enfants . 

— N o u s y tâcherons , m o n pauvre 
ami ; s a v e z - v o u s q u e v o u s arrivez b i e n 
à temps.' E l la v a partir a u s s i , m a i s pas 
a v e c n o u s . 

— L e colonel a sa retraite ? 
— Et i l s e retire à Par is . H o r t e n s e 

prêchait pour la c a m p a g n e ; m a i s Mlle 
Judi th ayant déclaré qu'e l le n e saurait 
y demeurer , la famil le réduira s e s d é ­
p e n s e s et v i v r a b ien m o d e s t e m e n t 
dans la grande v i l l e . 

— Ma cous ine , j e v o u d r a i s . , j e n e 
sa i s c o m m e n t v o u s dire c e l a . . . 

— Cela n e m'é tonne p a s , u n rien 
v o u s embarrasse ; v o y o n s , e s s a y e z 
quand m ê m e . 

— J'ai héri té d 'une v ie i l l e tante , j 'a i 
lie l 'a isance main tenant , je su i s las de 
i i v i e mi l i ta i re . . . Si Mile d e C l a r a n d e 
voula i t m e faire l 'honneurde m'accorder 
sa m a i n . . s a n s d o t . . j e serais m i l l e fois 
trop h e u r e u x . 

— C'est c e l a q u e v o u s n 'os iez p a s 
articuler ! 

— Je quit terais vo lont iers le s erv i ce 
pour la c a m p a g n e e t la v i e d e famil le . , 
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liste et auquel son vote en faveur de la Répu-
bl que a valu uue triste célébrité, précédé et 
suivi de bonapartistes plus ou moins avoués. 

Ces candidatures étaient un déti jeté à nos 
convictions et nous l'avons relevé. 

Vous n'aurez pas été peu surpris, messieurs, 
de voir des conseillers généraux, nommés 
pour la gestion de nos intérêts administratifs, 
chargés de s'occuper de nos écoles et de nos 
chemins, se mêler de dresser une liste de 
candidats au Sénat sans le concours des dé­
légués municipaux nommés par leurs conci­
toyens en vue spécialement du scrutin qui va 
s'ouvrir. 

Il est vrai qne messieurs les conseillers gé­
néraux voulaient s'adjuçer les sièges sénato­
riaux à l'exclusion d'illustrations de notre 
patrie que les délégués des communes au­
raient pu avoir la fantaisie de désirer y voir 
figurer. 

La circulaire du comité dit de l'Union con­
servatrice, fait mention, à la lin et. pouf^né-
moire, des intérêts moraux et religieu*. 

Eh bien '. pour la défense de ces grands et 
souverains intérêts, nous vous présentons des 
hommes tels que monsieur de MeTiin, qui ont 
consacré toute leur vie à la défense des inté­
rêts religieux, non par calcul, intérêt ou am­
bition et dans le but de se ménager les votes 
de leurs électeurs, mais par un profond et 
ebsolu dévouement à l'Eglise. Assez longtemps, 
nous avons été représentés par des hommes 
sans convictions religieuses, catholiques avec 
les catholiques, indifférents avec les indiffé­
rents, parfois presque hostiles avec nos ad­
versaires. 

Les candidats, en faveur desquels nous sol­
licitons votre suffrage,professent le plus grand 
respect pour le maréchal de Mac-Manon ; l'un 
d'eux même est honoré de l'amitié du maré­
chal. Tous sont résolus à se grouper autour de 
lui et à lui prêter pour la défense de l'ordre le 
plus énergique concours. 

L'initiative ou la mort du maréchal placera 
les membres de la Chambre haute enlace de 
l'exercice du droit de révision. Sur ce point 
capital, les candidats dits de YUnioh conser­
vatrice gardent le plus prudent silence. 

Assurément, c'est nne tactique habile de 
chercher à plaire à tout le monde et à ne dé­
plaire à personne. 

Mais il faut être logique. 
Ces candidats, soi-disant conservateurs, ont 

formé une liste en opposition avec celle où 
figurent les républicains modérés et religieux. 
C'est qu'ils sont les adversaires de la Républi­
que. Dès lors, que veulent-ils nous donner '? 
Ces réticences et'ce défaut de franchise sont 
pitoyables. 

Nous voulons, nous, des hommes (fui. sou­
tiens courageux du maréchal jusqu'à l'heure 
marquée, dans les desseins de la Providence 
pour le salut de la France, revendiquent le 
droit de révision inscrit dans la Constitution 
du 90 février et travaillent avec ardeur à la 
proclamation de la Monarchie traditionnelle 
dont l'indispensable nécessité est aujourd'hui 
plus que jamais reconnue par tous les vrais 
amis de l'autorité et de la .liberté. 

Qui ne rendrait hommage à la loyauté, à la 
netteté, à la grandeur de ce programme? 

Les adversaires de la Révolution pourraient-
ils choisir un meilleure terrain d'union? 

Assurément, c'est a des préférences plus ou 
moins nettes et avouées a s'incliner devant 
des principes arrêtés et des convictions in­
flexibles. 

Agréez, etc. 
(Suivent les signatures.). 

Voici en second lieu la circulaire que 
les membres de l'Union conservatrice 
adressent aux m ê m e s é lecteurs sénato -

Monsieur le délégué sénatorial et cher 
collègue, 

Nous croyons de notre devoir de vous don­
ner quelques explications relatives à U pré­
sentation des cinq candidat* soumis i. votre 
suffrage par le Comité de l'Union conserva­
trice. 

Le système de vocation au scrutin df liste 
présente pour le parti conservateur certains 
dangers, dont le principal consiste dans la 
dissémination des voix et l'affaiblissement de 
t \ t te action par le défaut d'entente. 

LWsque nos adversaires font preuve en pa­
reil cas d'une discipline poussée jusqu'au des­
potisme, se réunissant sans mandat, soi-disant 
au nom du peuple' tout entier, et se donnant 
la mission arbitraire de désigner à eux seuls 
les candidats de tous, les membres du Conseil 
général appartenant au parti modéré ont pro­
cédé autrement. 

Représentants directs de vos intérêts, élus 
par vous,ils ont cru plus digne de choisir cinq 
noms, de les soumettre préalablement à votre 
appréciation, et de les désigner ensuite à vos 
lunYsaTH en réservant expressément votre li­
berté. 

Nos adversaires, on devait s'y attendre, se 
sont empressés de critiquer ce procédé et de 
dénaturer nos intentions; mais, de leur côté,' 
qu'ont-ils fait? Us se sont désignés eux-mê­
mes, ont formé un comité, et n'ont pas pris, 
comme le Conseil général, le soin de répartir 
les candidatures entre les divers arrondisse­
ments du département. 

Quant aux candidads désignés par le Conseil 
général, ils se recommandent à votre suffrage 
par les services qu'ils ont rendus au pays de­
puis quinze et vingt ans. Ils sont nés au mi­
lieu de vous, leurs familles et leurs antécé­
dents vous sont connus ; leurs intérêts "sont 
connexes aux vôtres, et déjà ils ont reçu le 
baptême de vos suffrages, puisque tous rem­
plissent honorablement de hautes fonctions 
électives. Si leurs opinions politiques ne sont 
point absolument semblables, fis sont du 
moins fermement unis sur ce point qu'ils pla­
cent le salut et l'amour de la patrie au-dessus 
de leurs aspirations personnelles. 

— E h b i e n ! n o u s a l lons l e lui d e ­
mander à e l l e - m ê m e . 

On entendai t e n effet, d a n s l ' an t i ­
chambre , l e s cris de joie de Marie, qui 
acclamait Hortense , sa chère Hortense , 
sa grande a m i e . 

La fille du colonel apparut sur le 
seui l du sa lon , portant Marie s u s p e n ­
d u e à s o n c o u , toute é m u e , tou te rouge 
d'une adorable confus ion et be l le de 
bonheur i n a v o u é . 

M m e F o n t i l l e , qui aimai t l e s s i tua­
t ions claires e t n'était pas pour rien la 
f e m m e d'un hussard , saisit, l 'occasion 
a v e c u n e intrépidité qui avait son e x ­
c u s e dans s o n e x t r ê m e désir de faire 
d e s h e u r e u x . 

— Ma chère Hor tense , d i t - e l l e e n 
al lant mettre u n baiser maternel a u 
front de la j e u n e fille, on parlait de 
v o u s ici ; ne le d e v i n e z - v o u s pas ? 

E l l e sourit sans répondre et sa r o u ­
g e u r a u g m e n t a . 

- y On e n parlait m ê m e si c h a u d e ­
m e n t et a v e c tant d' instance que j 'osais 
presque m e porter garant d e v o u s a r ­
racher le c o n s e n t e m e n t que l 'on i m p l o ­
rait . 

— O h ! v o u s al lez b ien v i t e ! . . . m a i s 
enfin, que v o u s d e m a n d a i t - o n ? 

— U u e mère pour les chers o r p h e ­
l i n s . 

No* adversaires ôns-ils pris auprès de vous 
nne attitude aussi respectueuse de vos droits? 
La plupart de leurs candidats ont quitté le 
pays depuis longtemps et n'y ont plus d'atta­
ches; aucun d'eux n'a été honoré de votre suf­
frage départemental. 

L'un,faisant retraite devant les divers man­
dats que vous lui avez confiés,a trois fois donné 
sa démission ; un autre a de- intérêts complè­
tement opposés à ceux du département du 
Nord ; le Daron Séguier, en effet, qui sollicite 
vos suffrages au Sénat, est déjà membre du 
conseil général de l'Yonne, dont les intérêts 
agricoles sont en contradiction ouverte avec 
ceux du département du Nord. 

Comme sénateur du Nord,il aurait à défendre 
ce que comme conseiller général de l'Yonne 
son devoir l'obligerait à combattre. Vous ap­
précierez l'incompatibilité absolue de ces deux 
mandats. 

Si nous passons à des intransigeants d'une 
autre opinion,à quel spectacle a-sistons-nous? 
Un seul homme, chef de son parti, désigne de 
son autorité privée cinq candidats dans les 
colonnes de son journal ; sur les cinq, trois 
protestent contre cette désignation. 

Le quatrième, candidat évincé par l'Union 
conservatrice,oubliant l'engagement qu'il avait 
pris d'accepter la liste qui serait arrêtée par 
le le Conseil général, proteste, se jette dans un 
parti extrême, appelle à lui les 127 délégués 
de l'arrondissement de Lille et en réunit seu­
lement dix-neuf, dont le vote ne lui donne que 
âuatre adhérents, alors qu'il prétendait que le 

onseil général tout entier s'était trompé dans 
ses présentations. 

Cet échec d'une ambition prématurée dé­
montre bien avec quelle prudence et quelle 
connaissance de la situation le Conseil général 
avait fixé son choix en vous présentant comme 
candidats : 

MM. JULBS BRAME, député, vice-pré­
sident du Conseil général ; 

MAILLIET, vice-président du 
Conseil général ; 

MAURICE, député, ancien vice-
président du Conseil général ; 

DB STAPLANDE, député, ancien 
membre du Conseil général ; 

et D ' H E S P E L , député, membre 
du Conseil général. 

C'est à vous, monsieur le délégué et cher 
collègue, qu'il appartient désormais de vous 
p-on' .ncer entre les diverses catégories de can­
didats. 

Ouant à nous, notre choix est fait. Nous vo­
terons pour les candidats du Cunseil général 
qui sont nos compatriotes, connaissent nos 
intérêts, sont aptes a les défe dro et représen­
teront au Sénat, avez autant d'autorité que de 
dévouement, les diverses nuances du parti 
conservateur et libéral. 

Une réunion de délégués sénatoriaux. 

Voic i la profession de foi de M. le 
comte d'Hespel, candidat au Sénat : 

Wavrin, le 26 janvier 1876. 
A Messieurs les délégués sénatoriaux. 

Monsieur le délégué. 
Le Comité de l'Union conservatrice m'a fait 

l'honneurde me choisir comme candidat au 
Sénat. 

Un grand nombre d'entre vous ont ratifié 
cette aésignation. 

Je n'ai pas à vous parler de mon dévoue­
ment aux intérê s agricoles et industriels de 
notre département : vous [•• connaissez. 

Je vous dois une profession de toi politique 
et frai che. 

Je suis conservateur. 
J<- puis dire hautement que tous mes votes 

comme Député, m'ont été inspirés par l'amour 
de mon pays, plaçant son salut au-dessus de 
mes préférences politiques. 

Je crois que la monarchie héréditaire et 
constitutionnelle pouvait donner à la France 
des garai. U es d'ordre, de paix et de grar -
deur plus certaine que les autres formes de 
gouvernement. Cette opinion n'a pas prévalu 
rt l'Assemblée a conféré à M. le Maréchal de 
M.io-M hon la présidence de la République. 
J'rti voulu eDtourer son pouvoir d'institutions 
qui lui permissent de gouverner et j'ai voté les 
lois i onstitutionuelles. 

Je suis ré-olu. si vous me faites l'honneur 
de m'envoyer au Sénat, à respecter et à déten-
ure ces U is, en soutenant énergiquement et 
sans réserve la politique conservatric et libé­
rale dont le niaéchal nous a si nettement ex-
po»é le programme dans son récent message. 

Veuilles agréer, Monsieur le délégué, l'as­
surance de ma considération très distinguée, 

D'HBSPBL, 
Député conseil er général, 

maire de Wavrin. 

Aux termes de la loi du 20 janvier 
i 8 7 6 , portant modifications de l'article 
3 i de ce l le du 13 mars 1875, l e s an­
ciens sous-off iciers de la garde natio­
nale mobi le sont , c o m m e les officiers de 
cette garde, admis à concourir peur des 
emplois de sous - l i eu tenant de réserve. 

Le ministrede la guerre, voulant met­
tre l es intéressés a m ê m e de profiter du 
bénéfice des dispo s i t ionsde cette loi, a 
décidé qu'une nouve l le sess ion d 'exa­
m e n s s'ouvrira, le 1er avril prochain, 
dans tous les corps d'armée, pour le 
rec tutement des sous- l ieutenants a u x i ­
liaire de la réserve act ive . ' 

Sont aussi autorisé* à subir les épreu­
ves réglementaires, les aspirants aux 
différents grades d'officiers dann l'armée 
territoriale qui voudraient profiter de 
cette sess ion extraordinaire. 

— Je n e m'appart iens pas , d i t -e l le 
d'une v o i x tremblante en détournant 
s o n v i s a g e s u b i t e m e n t pâli . 

— Votre d é v o u e m e n t n'est p lus i n ­
d i spensable désormais ; la v i e s é d e n ­
taire permettra à v o s parents d e s e 
passer de v o s so ins . Mon cous in auss i 
rêve le repos : il est r i c h e , il n e v e u t ' 
q u e votre personne , i l v o u s a i m e ! . . . 
et l es enfants d o n c ! Mar ie ,d i s - lu i donc 
qu'i l faut qu'e l le soit ta pet i te m è r e . j 

Marie s e pe lotonna câ l inement dans j 
les bras d'Hortense e n disant : 

— Ma petite m è r e ! ma i s e l l e 
l 'est déjà. 

— V o u s l ' entendez ! s'écria l e c a p i ­
taine d'une v o i x o p p r e s s é e ; o h ! j e | 
v o u s e n euppl i e , n e la d é m e n t e z p a s . j 

La j e u n e fille cacha s e s y e u x t r o u - : 
b l é s dans l es c h e v e u x de l'enfant e n 
m u r m u r a n t : 

— Laissez - moi d'abord instal ler J 
dans leur n o u v e l l e demeure m e s grands I 
enfauls .à m o i , et je v o u s permettrai de j 
leur demander alors de m e donner a u x I 
v ô t r e s . 

M m e Font i l le fit u n ges te tr iomphal , ! 
e m b r a s s i son c o u s i n , et sortit e n e m - | 
portant Marie, l a i s sant q u e l q u e s m i n u -
te s de l iberté à ces d e u x ê tres , s i d i - i 
v e r s e m e n t cl si [>rofondément d é v o u é s , i 
pour s 'avouer enfin qu' i l s s 'a imaient . ] 

Les programmes des connaissances ; 
théorique* et pratiques qui seront exi­
gées des aspirants, sont l es m ê m e s que 
cetnr. qéi ont Aêjk Servi de b â t e s aux 
examens précédents . Ils ont é t é insérés 
nu mois de juillet 1874. au Journal of­
ficiel, au Journal militaire officiel et 
dan- le Recueil dts actes administratifs 
des départements, pour toutes les. ârtues, | 
le génie excepté . 

Eu ce qui concerne cette dernière i 
arme, le recrutement d e s offidle*» pour 
la réserve et l'armée territoriale, p o u - i 
vant être assuré au m o y e n des fonc - \ 
t iounairese l agents des ponts et c h a u s - j 
sées et des mines , encore astreints par 
leur âge au service militaire, il ne sera 
pas admis de candidats pour l'arme du , 
génie aux e x a m e n s du 1er avril. .1 

Les demandes d'admission aux con- l 
cours devront être adressées i M. le j 
gouverneur de P a n s ou a u x comman- | 
dants de corps d'armée, avant le 1er ! 

mars .irochain, terme de rigueur. Elles \ 
drvront être accompagnées des p ièces 
suivantes : 

Acte de naissance; 
Relevé ou certificat de service*; 
Extrait négatif de casiers judiciaires , ' 

A l'occasion des é lect ions sénatoria- ' 
l e s , la Compagnie du chemin de fer du 
Nord organisera sur quelques l ignes , le 
d imanche 20 janvier 1876 , des trains 
spéc iaux supplémentaires pour assurer 
le transport des délégués au chef-l ieu 
du département. 

M. Thiers a définitivement accepté la 
candidature législative dans la 2e cir­
conscription de Valenc iennes . N o u s 
avons sous les y e u x sa lettre d'accepta­
t ion, dit VEcho du Nord. 

i. 
La Compagnie du Nord soumet en ce 

moment à l 'homologation, un certain 
nombre de tarifs spéciaux pour le Irans-

i port dei> beurre, fruits, gibier, volail le 
j e t , en général , des denrées agricoles , 

sur les l ignes de Lille à Bétbune , du 
' Nord Est et de Lille à Valenc iennes . 

Un brave garçon de Croix, H . Deli l le , 
ayaLt vu f-ur le marché de Tournai, des 
m o u s q u e t o n s , en acheta un , puis prit le 
chemin de fer, tout heureux de rentrer 
chez lui tout armé. Il avait compté sans 
le commissaire spécial de la gare de 
Tourcoing, qu est ima que l'importation 
des armes de guerre en France était i n ­
terdite. Le tribunal a condamné Deli l le , 
à 5 fi. d'amende, lui accordant dans la 
plus large mesure l es c irconstances atté­
nuantes . 

N o u s avons le plaisir d'annoncer à n o s 
lecteurs dit la Vraie France, que M. 
Philibert Vrau, de Lille, v ient d'être 
n o m m é commandant de l'ordre de Pie IX 

Cette marque de h a u l e distinction ac­
cordée par le Pape à un h o m m e de bien 
dont la vie et la fortune sont en t i ère ­
ment consacrées aux b o n n e s œuvres et 
à la défense de la rel igion, réjouira les 
coeurs de tous l es cathol iques de nos 
contrées . 

Eile leur sera d'autant plus d o u c e , 
dit la Vraie France, qu'elle leur prou­
vera une fois de plus avec quelle solli­
citude toute paternel le , 8a Sainteté r é ­
compense le dévouement de tous ses 
enfants. 

Par arrêté du ministre de l'instruction 
publ ique , des cultes et des beaux-ar t s , 
en date du 20 janvier 1876 , sur la p r o ­
posit ion du comité des travaux h i s tor i ­
ques et des soc ié tés savantes , la distri­
bution des récompenses aux soc ié té s 
savantes des départements aura lieu à la 
Sorbonne, le samedi 22 avril 1876 à midi 
précis. 

Les mercredi 19 . jeudi 20 et vendredi 
21 avril, des lectures e t des conféren-

nicat ion suivante : 
* Le col lège électoral pour l'élection 

des sénateurs du département du Nord, 
se réunira, le 30 janvier courant, a la 
Préfecture, dans lagrande salle des fêtes, 
entrée par la cour d'honûrnr. Le s c r u ­
tin s'ouvrira a huit heures du matin.» 

L'incendie qo i s'est «déclaré «hier à 
1 h . 1/4 cl i iz M. Brouchettea causédes 
perte» idont te' rrflttifàtat -ne s'éloigne 

Hïrrfere de notre première supputation. 
fitleé fi'?lèvent en tout à W.oBOTr. à 
repartir *iu»i : environ Il.OO^OTr^Jfei r é -
••é niant la hjaliëre é l les appareils de 
fabrication qui sont assurés i la Conspt-
gi.ic et £a Paternelle. » Les 4.000 fr. 
rtsia'hjs sont couverts par le N'orâ et 
représentant l ' immeuble incendié. Quand 
à la cause du feu, on l a soupçonne plu­
tôt qu'on ne la connaît : On croit que 
le fcAsrneau destiné à chauffer les tubes 
du séchoir était trop plein, d'où c o m ­
municat ion avoc l es 1,200 ki log . de f u ­
seaux fabriqués qui étaient au séchoir , 
l e sque l s se sont enflammés presque ins­
tantanément déterminant l ' incendie du 
reste . Les brûlures de M. Brouchette 
sont heureusemedt superficiel les . 

Un domest ique du n o m é e Léopold 
Arnoull conduisait hier, rue du Coq-
Français ,un tombere*ude charbon,mais 
son cheval n'allant pas assez vi te a s o n 
gré, il le frappait d'une grosse corde 
quand arriva un agent qui dressa procès-
verbal. Léopold Arnoult v» apprendre 
qu'il y a une loi appelée la loi Grammon t. 

U n de n o s conc i toyen* qui passait 
dernièrement à Croix, monté dans un 
coupé avec sa famille, rencontra une 
voiture de marchand forain qui ne se 
rangea pas a temps . Le coupé fut c u l ­
buté et les personnes qui s'y trouvaient 
reçurent quelques légères contus ions . 
Si nous faisons ment ion de cet accident, 
c'est pour assurer qu'il s'est borné à 
cela. On a d'abord répandu le bruit de 
blessures graves qui n'ont heureusement 
jamais ex i s té . 

Dans la soirée du 23 janvier, des 
malfaiteurs se sont introduits à l'aide de 
fausses c le fsdans lamaison de M. Alexan­
dre Dunas , représentant de commerce , 
rue du Midi, 33 , à Tourcoing. Un b u ­
reau placé dans une garde-robe an p r e ­
mier étage a été forcé et les volenrs se 
sont emparés d'un écrin en maroquin 
rouge m a r q u é e . D . contenant une parure, 
c o m p o s é e d'un médail lon dit « Marie-
Anto inet te » et de bouc les d'oreilles 
a v e c camée représentant la duchesse de 
Lambal le . Cette parure est évaluée à 
1.000 francs. 

Les auteurs de ce vol sont restés i n ­
connus . 

La Fanfare Delattre offre a s e s mem­
bres honoraires un concert vooal et ins -
tumental , le dimanche 30 janvier 1876 , 
à 7 heures du soir, dans l es savons de la 
Mairie. En voici le programme : 

Première parti» 
Ouverture de l'Italh une a Alger. 

Fanfare Delattre ÏOSSINI 
Romance de Mignon,H. Lefebre A. THOMAS 
Fantaisie pour clarinette, M.Cor-

nille •** 
Ai du Val d'Andore, It.Cop-aux HALÉVY 
Rigoletto et Trovator» pour flûte, 

M. L. Fournier 
Chansonnette. M. J. Watteuw 

Deuxième partie 
Fleura des Bois, fantaisie, Fan­

fare Delattre 
Air varié pou» violon, M. Wild 
Regrets, romane*. II. Copraux 
Duo delà Somnambule pour piano 

et flûte, M"* If. Fournier et M. 
L. Fournier 

Le chef-d'œuvre de Dieu, M. Le-
febvre iBA-bra 

Chansonnette, M. Watteuw. 
Le piano sera tenu par M. L. Ecrepont. 

ÔAB1BALD1 

VAN P Œ R K 
BSIUOT 
HAB.CQ 

B S M U S A T 

Mercredi ont e u l ien à l'Eglise de S t -
i Maurice (banlieue de Lille) les funérail-

ces publ iques seront faites i \o Sor- j l e 8 d e M Beauchamps , chef du bureau 
b o n n e , dans l es trois sect ions du 
comi té , par l es membres des soc ié tés sa­
vantes . 

Dans que lques jours , M. le minis tre 
doit adresser à MM. les présidents des 
soc ié tés savantes des instructions spé­
ciales relatives à ces réunions d'avril à 
la Sorbonne. 

Lorqu'on apprit à Vienne qne i » fa­
mi l l e de Clarande a l a i t habiter Par i s , 
M m e Appol ine d e P o i t e v y , qui deva i t 
é g a l e m e n t y fixer sa rés idence , e n 
éprouva u n certain dépit . La beauté 
rayonnante d e Judi th apparut c o m m e 
u u e menace à s e s conjugales appréhen­
s ions . 

— P o u r v u q u e n o u s n e la rencon­
tr ions pas ! se d i t - e l l e a v e c i n q u i é ­
t u d e . 

M. Ernes t S a m s o n serra l e s m a i n s 
d u j u g e Be lormel , qui lui apportait 
cet te n o u v e l l e . 

— A Paris ! r é p é t a - t - i l , à Paris ! 
D ieu soit l oué ! j e saurai b ien l 'y r e ­
trouver . 

(A suivre). 

CHANGEMENT DE DGH1C1LB 

M. V E R B R U G G H E 
•SBrSXlSXE 

a l'honneur d'informer sa clientèle que 
depuis le 

« O D É C E M B R E tt»9t> 
son domicile est transféré 

6 , R V E l » E L ' E K P E R A I I C ^ , O 

RENSEIGNEMENT PARTICULIER 
La rue de l'Espérance donne dans 1* rue d* 

l'Hospice 

J de la comptabil i té à la Mairie de Lil le . 
: M. Beauchamps occupa i tee poste depuis 
i neuf années . Il avait s u se conci l ier la 
; sympathie du public et cel le de s e s col-
! l è g u e s e t de tous l e s employés de l'Hôtel 
I de Vi l l e . 
I A la gare, au m o m e n t où l e corps 
{ allait partir pour Arras, M. Toffart, s e -
; crétaice en chef de la Mairie, a prononcé 
| u n * al locution dans laquelle il s 'est fait 

l'interprète des regrets qu'excitait la 
) mort de M. Beauchamps . 

Le pauvre J a c o b , dit Jacquot, dont la 
: mésaventure à l'état-civil de Lil le , a 

beaucoup égayé la vil le et no tamment 
! le quartier du Marché Saint-Nicolas , 
; v ient d'être mi s en l iberté . 

Le brave h o m m e , qui n'est pas u i 
aigle , avait accepté sans en comprendre 
la gravité , la proposit ion qui lui était 
faite d* servir de père dans un mariage. 
U s'est empressé d'établir la vérité dès 
q u e l'officier municipal lui e u t exp l iqué 
la s i tuation, et avant de donner aucune 
signature. De p lus , il n'avait encore 
reçu aucun pourboire au m o m e n t de s o n 
arrestation. La jus t i ce a v u dans l'ac­
tion de Jacob l'effet d'une mauvaise 
farce qu'on lui avait j o u é e et l'a r e ­
lâché. 

U n fabricant de toile d'Halluin, M. 
Bil let , * des atelier* à W e r v i c q . Il y a 
placé un contre-maître auquel Û taisait 
de beaux avantages . Il avait s u , paratt-

| il, obtenir la confiance de son patron , 
qui lui en voyait chaque «emaine l 'argent 

j nécessaire a la paie des ouvriers . 
La semaine dernière, au l i eu de p a y e r 

i les ouvriers , il disparut, emportant u n e 
! somme de «18 fr. On l'a v n à 'Wervick 
l (Belgique' changer d e s p ièces d'or. U n 
! de s e s frères à qui il avait fait part de 
! son départ pour la Belgique l 'engageait 
1 à revenir. Non , dit-il : « Soigne b i e n 
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